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INTRODUCTION

Quelle drôle d’idée de proposer ce Dico anti-tabou du sexe alors que le sexe est aujourd’hui partout ! Il s’invite aux dîners mondains, il sature nos boîtes mails, il fait les beaux jours de programmes télévisuels et s’impose en gage d’audience en une des magazines. Jamais on n’a autant parlé de lui. Et jamais, dans cette société devenue zone érogène grandeur nature, nous n’avons été aussi libres d’exprimer nos désirs et d’explorer notre sexualité comme bon nous semble. Mais cette liberté est devenue à son tour source de tabous, de malentendus, de pressions et d’angoisses. L’amant lambda, peu tenté par l’élongation de pénis ou l’escalade par la face nord, qui se contente d’un seul partenaire sexuel et dont la table de nuit ne contient ni pilule miracle, ni sex-toy, ni Kamasutra, finit par se demander :





Suis-je normal ?





« Il est écrit, dans les magazines, que le Prince charmant doit faire jouir ses partenaires aussi fort que Rocco Siffredi, avec la sophistication d’un Casanova et la douceur d’un nounours, en plus mâle si possible, résume L’Express1. La Belle, elle, serait toujours prête pour les orgasmes à répétition, malgré sa carrière, ses deux enfants et le stress des doubles journées. » Confrontés à une idéologie du plaisir obligatoire, à une mythologie de permissivité sexuelle envahissante, à des statistiques désolantes sur la fidélité et le divorce, les intéressés finissent par se créer des problèmes qui n’existent pas. C’est ainsi qu’on voit débarquer dans les cabinets de sexologues des couples qui croient filer un mauvais coton, car ils n’ont jamais pratiqué le bondage ou l’échangisme !




* Vous avez dit liberté sexuelle ?

En vérité, nos comportements sexuels ont moins changé que la place aujourd’hui centrale et toute puissante que le sexe tient dans le couple et dans la société en général. La dernière enquête CSF sur le « Contexte de la sexualité en France », réalisée par l’Inserm et l’Ined en 20062, a ainsi démontré que la fréquence des rapports sexuels n’a guère évolué depuis vingt ans, le recours à la prostitution non plus, ni même les représentations de la sexualité avec un clivage toujours aussi fort entre hommes et femmes. La liberté sexuelle s’apparente ainsi à un leurre. Le « tapage sexuel »3 de la société actuelle provoque un effet assourdissant dont on ne retient rien, sinon l’extrême, le sensationnel, mais les tabous, eux, restent tenaces.





Et puis, parler librement de sexe ne veut pas dire s’entendre.





Fréquence, durée, contenu des rapports, nature et qualité de l’orgasme, désir et fantasmes, tout, du point G aux questions Q, est sujet à débat et à caution. De nos jours, si un chercheur veut se faire remarquer, il n’aura qu’à choisir un sujet d’étude en rapport avec le sexe pour bénéficier de retombées médiatiques pléthoriques !






* Sans entraves, tu jouiras !

Paradoxalement pourtant, le sexe demeure tabou dans l’intimité du couple, d’autant que le plaisir et l’accord charnel en sont devenus les passages obligés. On parle beaucoup de sexe, mais on évoque plus difficilement sa sexualité à soi, et on évolue dans le flou quand il s’agit de la comprendre, de se comprendre. « Les mécanismes du désir restent toujours aussi opaques aux yeux des gens qui viennent me consulter, reconnaît le psychanalyste Jean-Pierre Winter1. Le fait qu’on parle beaucoup de sexualité ne les rend pas moins angoissés ou culpabilisés, bien au contraire. » Obnubilés par la performance et la jouissance à tout prix, les partenaires sont hantés par le non-désir, le non-épanouissement, ils paniquent à la première panne et s’interrogent sans cesse. Sont-ils dans la norme, dans le coup ? Font-ils comme il faut ? Autant qu’il le faut ?





Soumis à des injonctions contradictoires, les partenaires ne savent plus quoi penser.





Alors ils écoutent à droite, lisent à gauche, vont sur Internet, glanent ici et là tout un tas d’informations éparses, contradictoires, pas forcément fiables, qui ne leur permettent pas d’avancer, ni de vivre leur sexualité avec davantage de sérénité. Car le sexe relève de l’intime et du ressenti personnel, la seule question qui vaille en la matière, c’est : ma vie sexuelle me convient-elle telle qu’elle est ?






* Tout, tout, tout, vous saurez tout…

La vocation de ce guide anti-tabou, c’est justement de vous apporter des réponses concrètes, simples et claires aux questions que vous vous posez, en allant voir la vraie vie des gens, hors de sentiers battus et de la pensée « sexuellement correcte », en dédramatisant un sujet qui devrait rester synonyme de jeu, de plaisir, de partage, d’épanouissement. C’est : « tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur le sexe sans oser le demander », mais aussi :





Tout ce que vous gagneriez à savoir sur le sexe pour arrêter de vous poser des questions qui n’ont pas lieu d’être !





Abstinence




* De quoi s’agit-il ?

L’ironie de l’ordre alphabétique nous fait commencer ce Dico anti-tabou du sexe par un mot qui, dans son sens le plus absolu, désigne le non-usage des parties génitales pour une activité sexuelle, fut-elle masturbatoire. Cependant, on parle essentiellement d’abstinence pour signifier l’absence volontaire ou subie de rapports sexuels, sans exclure nécessairement le plaisir sexuel par ailleurs. Quand l’abstinence est un choix de vie induit par des convictions morales ou religieuses, on emploie plus volontiers le terme de « chasteté ». L’abstinence peut être périodique ou limitée dans le temps, le cas échéant, on parle de « continence » ou d’« asexualité ». D’après la dernière enquête sur le comportement sexuel des Français1 , 4 % des hommes et 5 % des femmes entre 18 et 69 ans n’ont jamais fait l’amour.






* L’abstinence est-elle fréquente ?

L’abstinence est surtout moins cachée, voire mieux assumée, jusqu’à devenir un phénomène de société, baptisé « révolution asexuelle » par le journaliste Jean-Philippe de Tonnac4. En réaction à l’hypersexualité d’une société de plus en plus orientée vers la performance, vers la jouissance permanente, l’abstinence se présente comme une réponse par la négation à l’insatisfaction, au manque de temps, à la peur de se tromper, de ne pas être à la hauteur, de ne pas assurer…





Après la consommation tous azimuts, voici venu le temps du renoncement.




Ainsi, 25 % des femmes et 15 % des hommes seraient en jachère sexuelle, le quart se déclare « indifférent » à cette absence prolongée de rapports sexuels et un autre quart se dit même « soulagé » (Ipsos, 2004)5. Jeunes ou vieux, femmes ou hommes, célibataires ou mariés (!), personne n’est épargné : c’est même chez les jeunes hommes de 18 à 35 ans que l’inactivité est la plus fréquente, deux fois plus que chez les femmes dans la même tranche d’âge (Ined, 2007)6 .






* L’abstinence est-elle utile ?

Déjà, c’est la seule méthode 100 % efficace contre les maladies sexuellement transmissibles et les grossesses non désirées. Pourtant, la promotion de l’abstinence jusqu’au mariage à la mode américaine n’est pas une solution puisqu’elle fait grimper les taux des unes comme des autres. Déresponsabilisés par rapport à une sexualité qu’ils ne sont pas censés avoir, les jeunes tendent d’autant plus à adopter des conduites à risque7. Les études ont ainsi démontré que les « programmes d’abstinence » mis en place à l’ère Bush n’ont eu que peu d’incidence sur l’âge du premier rapport ou sur les comportements sexuels des adolescents8. Chez l’adulte, l’abstinence se révèle parfois salutaire quand elle permet de faire une pause, plutôt que de se précipiter dans une nouvelle relation en répétant toujours les mêmes schémas néfastes. L’« entre-deux-relations » est en effet le seul moment où l’on peut garder la tête froide, prendre du recul, se recentrer sur soi-même, réfléchir à ses besoins et à ses désirs profonds.






* L’abstinence est-elle dangereuse ?

Même si le sexe est en effet bon pour la santé et le moral, l’absence de sexe n’est pas nocive en soi.





L’abstinence n’induit pas le développement de déviance, pas plus qu’elle ne présage longue vie aux époux restés chastes.





Une abstinence subie et prolongée tend cependant à faire « ressortir chez chaque personne les faiblesses déjà présentes dans sa personnalité, constate la sexologue Josée Leboeuf. Par exemple, si on a tendance à se déprécier, à déprimer, à s’énerver ou à s’isoler, l’abstinence risque d’amplifier ces traits »9. La sexualité est intimement liée à la pulsion de vie et à l’estime de soi. C’est une forme de relation à l’autre et s’en priver, c’est prendre le risqué de se retrouver dans un no man’s land où l’on s’étiole à force de se sentir ni désiré, ni désirant. « Moins on le fait, plus on a peur de le refaire, de ne pas savoir bien le refaire. Un vrai cercle vicieux qui vous fait descendre aux enfers, témoigne Pierre dans No sex last year de David Fontaine10. On se retrouve alors face à la masturbation, et de rien d’autre ; mais phase suivante de la dépression, il y a des moments de baisse d’activité même dans l’autoérotisme […]. Puis vient le moment où on se dit : le sexe pour moi c’est terminé. Quand on en arrive là, on dit adieu à tout ! »


L’info en plus

C’est avec David Jay qui fonda en 2001, à 22 ans, le réseau Aven (Asexual Visibility and Education Network) que l’asexualité est sortie du placard. Les asexuels revendiquent une abstinence volontaire, motivée par l’absence totale de désir et de goût pour le sexe. Le mouvement a pour ambition d’imposer l’asexualité – qui concernerait, d’après une étude britannique, 1 % de la population mondiale11 – comme un quatrième genre, au même titre que l’hétérosexualité, l’homosexualité et la bisexualité.








Idées-clés anti-tabou



> Si vous faites partie des intermittents du sexe, bienvenue au club ! L’abstinence n’est ni une tare ni un vice. Ça arrive et parfois ça fait du bien. Chacun gère son capital sexuel comme il veut, comme il peut. L’espèce humaine n’est pas conditionnée par ses « chaleurs » et c’est heureux.


> Quand l’abstinence fait mal et frustre, c’est plus souvent par manque de contact physique, d’échange, d’affection, que par absence de relation sexuelle, la masturbation – cette façon de « faire l’amour avec la personne qu’on aime le plus au monde », comme disait Woody Allen – pouvant faire l’affaire pour couvrir les besoins biologiques.Alors, veillez à ne pas vous perdre dans votre désert sexuel, à ne pas vous couper, ni des autres, ni de vous-même.


> Profitez des périodes d’abstinence pour prendre soin de vous, sexuellement, psychiquement et physiquement. Commencez par vous plaire à vous-même. Faites passer pour un temps vos désirs et vos envies en premier, pour les réinvestir ensuite dans la relation à deux.


> Si vous êtes en couple, ne laissez pas l’abstinence s’enfoncer dans le non-dit, au risque sinon de vous éloigner l’un de l’autre dans le sexe comme par ailleurs. L’appétit sexuel vient aussi en mangeant, en reprenant les choses par le début, en passant du temps ensemble, en redécouvrant la tendresse, les caresses, les mises en bouche et autres préliminaires, qui ne commencent pas forcément dans la chambre à coucher.



Voir aussi

Âge, Couple, Désir et libido, Plaisir, Rapports sexuels, Refus, Santé et safe sex, Troubles sexuels.
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